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Les nouvelles 
Municipalités 

o-»o-o-o-c-o-o-o-o-o-o-o-o 

0
ES nouvelles administrations 

municipales vont être consti­
tuées ces jours-ci, le dernier 
délai étant fixé à dimanche 
pour l'élection des maires et 
des adjoints. C'e9t le point 
final de la campagne électo­
rale. D'une manière générale 
celle-ci s'est déroulée dans ie 
calme et la dignité, dans 

notre région du Nord qui a donné ainsi 
un bel exemple à la France.' 

S'il faut regretter que certaines polé­
miques locales aient quitté le ton habi-
tupl pour porter contre des personnes 
les attaques, qu'on ne devrait réserver 
q u a u x programmes e t ' a u x méthodes 
d'administration, ce ne fut qu'une excep­
tion. Elle montre, par cela même, que le 
corps électoral a une conception plus 
élevée de l'importance de son rôle, fl 
n'approuve plus les « querelles de bou­
tique » qui sont du domaine de la poli­
tique d'avant-guerre : il recherche dé­
sormais des solutions plus positives, 
plus réalistes aux problèmes nombreux 
de l'heure présente-

Sur ce point, nous appelons l'atten­
tion de? nouveaux maires e' des nou­
veaux adjoints, qui auront désormais la 
lourde charge de gérer les intérêts des 
villes et des communes de notre région. 

Dès le début de la période électorale, 
non1: avons sipnnlé aux principales per­
sonnalités de tous les partis, sans dis­
tinction d'opinions, que la préoccupa­
tion du public porte -sur deux points 
essentiels : la diminution nécessaire des 
impôts et l'organisation indispensable 
pour modérer la cherté de la vie. On ne 
s'étonnera donc pas que nous évoquions 
aujourd'hui ces deux conditions essen­
tielles de toute bonne gestion munici­
p a l , comme nous ne cesserons de .e 
rappeler, si c'est utile, dans les années 
qui suivront. 

Ni l'Etat, ni les départements, ni les 
communes, n'ont le droit de réclamer 
des contribuables un effort d'imposi-
t: ri supérieur aux besoins réels et à ta 
capacité des citovens. Les dépenses 
ifont neut être pas toujours été assez 
révisées, ni ménagées au lendemain de 
le. guerre. On a cru que les contribua­
bles pourraient indéfiniment payer, 
sous des titres divers, des taxes qu'on a 
multipliées pour les rendre moins appa­
rentes. 

Le résultat obtenu s'appelle : la vie 
chère. On pourra donc apporter un pre­
mier adoucissement à celle-ci, en atté­
nuant la charge des impôts, en n'enga­
geant plus de dépenses superflues. 

Nous sommes persuadés que tes nou­
velles municipalités, quelles que soient 
leurs origines , olitiqi -, entendr- :t cet 
anpel qui r-t erlui de l'opi.iion D >Ii-
que. Oubliant les querelles d'hier, les 
méprisables et injustes questions de <er-
60nnes, < t mf-m» cnvir. . ,uila-
tions et leurs administrations munici-
\ sar int ain i travail' à la pros­
périté et à la grandeur de notre régir -, 
jrj;:i i besoin d'être unie pour être forte. 

Qui sera Maire 
de Lyon ? 

t Hf. Février ou M. Herriot ? 

On sait que le scrutin du 12 mai a composé 
Ua la façon suivante le Conseil municipal : 87 
•orna listes. 23 radicaux et radicaux-socialistes. 
3 progressistes. 

Mardi soir, le bureau de la Fédération socia­
liste était abouche avec le bureau de la Fédé­
ration radicale-socialiste pour 1 informer : 1» Que 
le parti socialiste revendiquait le poste de maire 
de Lyon ; 2° Qu'il proposait au parti radical-
socialiste de collaborer avec lui a l'administra­
tion municipale, comme dans les précédentes 
•«semblées municipales le parti socialiste avait 
collaboré avec le parti radical. 

Voici la réponse que la Fédération Radicale 
e tait tenir nier soir a la Fédération Socialiste : 
« Le groupe de nos élus vous remercie de la 

SroposiUon aux termes de laquelle vous nous 
emandez de collaborer à r administration mu­

nicipale avec un maire de votre parti, par la 
désignation d'adjoints a la mairie centrale 

• NOM avons estimé que des exemples anté­
rieurs invoqués par vous ne s'appliquaient pas 
au cas présent puisque dans tes élections anté­
rieures, depuis 30 ans. environ 11 y avait eu, 
•ous des noms divers bloc ou cartel, concentra-
lisation des forces de eauche. au moins au 
deuxième tour, tandis que dans les élections der­
nières chacun des partis de gauche a voté sépa­
rément aux deux tours de scrutin. Nous considé­
rons en conséquence que nous ne pouvons 
retenir votre proposition ». 

En réponse, la Fédération Socialiste commu­
nique l'ordre du Jour que voici : « La Fédé­
ration du Rhône du Parti Socialiste, en accord 
avec ses élus municipaux, prend acte de la 
réponse faite par la Fédération du Rhône du 
Parti Radical et Radical-Socialiste refusant de 
ooltahorer avec un maire socialiste a l'adminis­
tration municipale. 

• La Fédération Socialiste déclare que ses 
(lus se met iront dimanche au Conseil municipal 
an (ace de leurs responsabilités ». 

Les socialistes ont désigné pour leur candidat 
t la Vlairie. M. André Février, député du 
Rhône :5e arrondissement de Lyon' ; les radl-
aaux-enrialisles se compteront vraisemblable­
ment sur ie nom de M. Herriot. maire sortant 
On sait que M. Herriot a répudié par avance 
fes voix des sept conseillers progressistes. 
». a i » • 

Encore une chaudière 
qui explose 

Sept ouvriers grièvement brûlée 
Saint-Jean de-Mnirenne. 16. — Durant la 

nuit dernière, une forte explosion de chaudière 
s'eal produite dans une usine d'éleetrochimie 
de Prém-nt où sept ouvriers ont été griève 
ment nrnlés ner la vai-eur Après avoir reçu 
les iT>mvw» «nln* d'un mérieci i. les. quatre 
Drus gravement attenta ont été transportés a 
l'&6pita. de Sunt-Jeaa-de-Maurienne. 

LE " COMTE-ZEPPELIN " QUI ÉTAIT PARTI 
HIER POUR L'AMÉRIQUE A DU FAIRE DEMI-TOUR 

•VV*%rv%wv%WW%iWV%W%fW%W%>%W%to%. 

>Le Comte Zeppelin • qui a fait un faux départ pour l'Amérique avait a bord : 40 officiera et 
hommes d'équipage. lu passagers. i.OOO k. de fret, un volumineux courrier postal et une guenon-
gorille d» 3 ans et demi, qui était destinée au Zoo de Chicago qui l'aurait payée 250.000 fr. 

. C'était le second voyage que le « Comte-
Zeppelin» entreprenait en direction des Etals-
Unis et la troisième traversée de l'Atlantique 
à laquelle il s'attaquait. 

On se souvient des péripéties qu'il avait 
encourue* lors de son premier voyage, en 
octobre dernier. Parti de Friedrichshafen, il 
avait traversé la France, survolé l'Espagne, 
l'Ile de Madère et les Bermudes. Dans cette 
région, il avait flotté plusieurs heures au 
milieu de la limpête, une avarie s'ètant dé­
clarée dans le stabilisateur. 

Ce n'est que Ht heures après son départ 
d'Allemagne qu'il avait réussi à atteindre 
\ew-York. battant ainsi le record de durée 
pour les dirigeables-

Son retour s'était effectué quelques jours 
plus tard par l'arc de grand cercle, c'êst-d' 
dire par la route suivie par Lindbergh et la 
plupart de\ aviateurs qui ont accompli la tra­
versée d'Amérique en Europe. 

L'itinéraire emprunté celte fois-ci par le 
« Comte-Zeppelin » était celui de sa première 
traversée Ceci, en raison du système météo­
rologique de l'Atlantique qui veut que l'on 
choisisse de préférence la route des Acores 
quand il s'agit de se tendre d'Europe en 
Amérique 

Mais cette fois, le raid a échoué. En effet, 
après avoir survolé la France et une partie de 
l'Espagne, le docteur Eckener, commandant 
du rigide, a fait savoir que par suite du 
mauvais fonctionnement des moteurs, il avait 
décidé de regagner Friedrichshafen. 

Le départ de Friedrichshafen 
Friedricl.shafen, 16.— Le dirigeable Comte-

Zeppelin, emportant quarante hommes d'équi­
page, dix huit passagers et une certaine quan­
tité de fret, a pris le départ pour New-York 
ce maUn. à 5 h. 58. 

Dès les premières heures de la nuit, une 
foule nombreuse s'était rendue sur le terrain 
pour assister au départ, qui a eu l'eu dans 
des conditions normales. Après avoir croisé 
un instant au-dessus de Friedrichshafen, 
l'aéronef a disparu lentement dans la di­
rection de Constance et de Baie. 

Au-dessus de Baie 

Baie, 16.— Le Comte-Zeppetin a survolé Bàle 
à 7 h. 30. 

Le Zeppelin survole la France... 
Le Comte-Zeppelin a survolé Bourg à 9 h. 55, 

a. une faible altitude, se dirigeant rap dément 
vers le sud-ouest. Vers 10 h. 15, il survolait la 
région lyonnaise. A 11 h. 40, il passait au. 

Une tour à air comprimé 
a explosé et 8 ouvriers 
furent ensevelis vivants 

o-o-o-o-o-o o-o-o-o-o-o-o-o 

On mande Santander : La nuit dernière, à 
llle Orio, une tour de 30 mètres de haut servant 
â comprimer lair chaud insufflé dans les hauts-
fourneaux, a fait explosion et s'est écroulée sur 
des baraquements où mangeaient 18 ouvriers. 
Ceux-ci. en entendant le bruit de l'explosion, 
essayèrent de fuir par les portes et les fenêtres, 
mais 10 seulement réussirent à se sauver. Les 
8 autres ont été ensevelis dans les décombres. 
3 des victimes ont été carbonisées dans l'incen­
die qui a suivi l'explosion. 5 autres sont atteints 
de brûlures très graves. 

U n D u n k e r q u o i s c a m b r i o l e u r 

c o n d a m n é à 4 a n s d e p r i s o n 

à B r u x e l l e s 
En mars dernier la maison d'un officier fut 

cambriolée au ,Bard Saint-Michel à Bruxelles. On 
y vola des bijoux et des objets précieux pour 
200.000 francs. Le cambrioleur était un nommé 
Henri Delaire, mécanicien, né & DUNKERQUE. 
domicilié a Bruxelles. La police l'arrêta ainsi 
que deux italiens qui étaient receleurs. La plus 
grande partie du butin fut retrouvée. Les trois 
hommes ont comparu jeudi matin devant le Tri­
bunal de Bruxelles qui a condamné Delaire a 
quatre ans de prison et les receleurs chacun 
à un mois. 

dessus de la ville de Nimes. à> une hauteur de 
no mètres à peine- Le bruit des moteurs a 
attiré l'attention de nombreux promeneurs, 
qui ont contemplé l'aéronef. Un vent venant 
du nord-est souffle à. une vitesse de huit 
mètres s. la seconde. 

...Puis l'Espagne 

Barcelone, 16. — Le Comte-Zeppelin a sur­
volé la ville à 14 h. 30. 
Saragosse. 16.— Le Comte-Zeppelin a survolé 

la ville é 17 heures. Il a laissé tomber une 
petite sacoche contenant des cartes postales 
désunies aux Allemands résidant dans la 
ville. 

Un pianiste à bord 
Parmi les passagers du Comte-Zeppelin se 

trouve le pianiste bien connu Grégoire Gou-
revitch. C'est la première fois gu un Russe 
traverse l'Atlantique dans cette direction. 

M Gourevitch devait d'ailleurs faire partie 
de deux raids entrepris par des aviateurs 
français. L'un de cas raids n'a pas eu lieu 
et l'autre a eu une fin tragique. 

Le "Comte-Zeppelin " 
fait demi-tour 

Friedrichshafen. — Dans un radio-
télégramme qu'à a adressé à la direction 
des usines de Friedrichshafen, le doc­
teur Eckener déclare que par suite du 
mauvais fonctionnement des moteurs, il 
a décidé, après avoir conféré avec les 
passagers, de faire demi-tour et de rega­
gner sa base-

A 18 h. 35, le « Zeppelin », qui se trou­
vait au-dessus de l'Espagne, a pris le 
chemin du retour. 

DeuxmoteuKj^ajentbrMtk 
On mande de New-York à l'Agence 

Reuter : • Une Compagnie de T. S. F. 
a reçu d'un de ses correspondants, qui 
se trouve & bord du » Comte-Zeppelin », 
le message suivant ; « Deux moteurs 
brisés, retournons, rentrons en Allema­
gne, ne pouvons pas aller vite ». 

Mort s u s p e c t e 
d ' u n e f e m m e 

à Bouîogne-sur-Mer 

Au cours de la nuit de mercredi à Jeudi, 
Mrm Marie Bourgaln, 37 ans, habitant à Bou­
logne, 237, rue des Alliés, vivant avec un 
sieur Marc Delhaye, 42 ans. peintre, se plai­
gnait de douleurs et décédait presque aussi­
tôt. Cette mort rapide avait eu pour témoins 
Marc Delhaye et un de ses amis, Edouard 
Manquez. Le docteur Fourmentin, mandé par 
l'amie de la dame Bourgain, devant certaines 
blessures relevées a la face, au bras et sur 
diverses autres parties du corps, refusa le 
permis d'inhumer. Le Parquet fut prévenu et 
une enquête ouverte immédiatement par 
M. Beaujean, commissaire du 1" arrondis­
sement. Interrogé, Hanquez déclara que vers 
5 heures du matin, Marie Bourgain -était très 
souffrante et se plaignait de maux d'estomac. 
Il n'avait rien remarqué d'anormal, 

Delhaye, interrogé a son tour, affirma que 
son amie était rentrée ivre la veille et que les 
blessures relevées par le docteur Fourmentin 
provenaient d'une chute qu'elle fit dans le 
caniveau situé en face de la maison. Malgré 
ces déclarations, les policiers ont maintenu 
Delhaye a. leur disposition, la rumeur publi­
que l'accusant d'être cause de la mort de la 
dame Bourgain Cette dernière va être ora-
tiquée aujourd'hui par le médecin-légiste 
commis par le Parquet, 

Le honteux passé 
de l'assassin 

de la petite Billaut 
d'Haubourdin 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Il tenta d'abuser d'une fillette 

de Lomme et depuis quatre ans 

avait sa fille pour victime 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

L'instruction et les recherches faites sous 
la direction de M Richard, juge d'instruction, 
à propos de l'horrible crime d'Haubourdin, 
dont ta victime tut ta petite Bitlaut. âgée de 
neut ans, ont fait, hier, un grand pas. Elles 
ont, en effet révélé que Masselis avait déjà, 
à Luimne. où. al/isi que l'on sait, s'est pro­
duite la disparition - d'une autre enfant • la 
petite Notteau, essaye de violenter une fillette 
et que. d'autre part, il avait, depuis quatre 
ans, des rapports incestueux avec sa fille, 
daèe de quinte ans 

Une enfant de 8 ans, 
revenant de l'école... 

Le 20 novembre dernier, a 16 h. 30, une 
fillette de huit ans, nommée Nelly Delvallée, 
revenant de l'école. ' fut accostée devant 
l'église du Bourg, par un cycliste. Lomme a 
Haubourdin, l'individu la mit sur le cadre de 
sa machine en lui disant : « Si tu cries, tu 
ne reverras plus ta maman. > Il l'emmena 
dans un terrain vague de Lille Délivrance. 
où il essaya de la violenter, sans toutefois 
pouvoir réussir.. Il ramena ensuite la petite 
Delvallée près de chez elle. 

Une enquête, à cette époque, avait amené 
l'arrestation d'un Jeune homme, qui ne fut 
pas reconnu par la fillette. 

Reconnu par sa victime 
M. Richard, troublé par la coïncidence dés 

circonstances d'enlèvement, copvoqua la 
petite1 Delvallée, qui reconnut, au milieu 
d'une dizaine d'hommes, Masselis, comme 
étant l'individu qui lavait emmenée dans un 
terrain vague. Elle ajouta qu'elle était cer­
taine que c'est lui, malgré que ses effets 
n'étalent pas les mêmes. 

« Je n'ai fait que deux « bêtises » 
dans ma vie... » 

Interrogé, Masselis répondit : • Si j'avais 
fait cela. Je le dirais. Je n'ai fait que deux 
bêtises dans ma vie : le crime d'Haubourdin. 
et j'ai abusé de ma fille, Yvonne-Amélie, 
âgée de seize ans et demi. » 

Convoquée immédiatement. Yvonne Masse­
lis reconnut que par des menaces et des vio 
lences, son père abusait d'elle depuis quatre 
ans. Elle n'avait jamais rien osé dire à sa 
mère, car Masselis lui avait dit : « SI tu le 
dis. je te jetterai par la fenêtre. • 

Masselis avoua que tout cela était exact, 
sauf pour la durée des rapports qui, d'après 
lui, ne serait que de deux ans. 

La disparition 
de la petite Notteau, de Lomme 

L'enquête •onrerte sur la disparition ;de la 
petite Notteau, de Lopune, continue. -L'alibi' 
fourni par Masselis, qui déclare avoir tra 
vaille tpute la. journée où cette disparition 
fut constatée, va êtFe vérifié minutieusement 
et, peutrètre, le mystère sera-t-il écialrci. 

L'infanticide 
de Cajchy-a-la-Tour * 

o-o-o-o-oo o o-o-o-o-o-o-o 

La mère criminelle a passé 

des aveux; sa fillette a été confiée 

à des parents 

(HE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Nous avons^ dans notre précédente édition, 
relata sommairement eette navrante histoire 

A Lourdes, les pèlerinages commencent 
'V*'**'**'*V*v%v%W*vtv%v*rtysw%ytysy%rsyty%ytytysy%* 

Les lAierlnam* de Lourdes commencent : nombreux sont les paralytique» qui s> rendent avec 
l'espoir nu» le miracle «'aorompllr* rour eux • olcl une nie (reloue montrant des centaines de 
naralvt unes •xrwé» * le bénédiction do prêtre o-o-o-o MVOIVOO-O-O-O-O-OO-O-O-O-O- <W. W. Ph.) 
'— , i ;, , " ' ! = « = = . . - . . i i ' i WBSSSSSSS i i; 

Les époux Fossler Grande Cité, route d'Ar-
ras. à Oaiicny-a-la-Tour qui ont la »arde île 
la petite Vtctorl 3 Gallet «rue l'on Toit tel 
au milieu d'eux. 

d'une mère criminelle de Cauclxy-à-la-Tour, 
Julienne Martin, veuve Gallet, qui jeta son 
entant nouveau-né dans une fosse d'aisances 
il v a environ quatre semaines- C'est à la 
suite d'indiscrétions commises par elle-même 
et sur la décision d'un parent, un cousin, 
M. Louis Fossier, chei qui elle avait trouvé 
refuge depuis deux mois, que le crime tut 
découvert. Les allées et venues de la police 
et des magistrats enquêteurs défraient les 
conversations de la qrande cité, route d'Arrat, 
où les faits se sont déroulés Voici ee qu'une 
brève enquête sur place nous a permis d» 
recueillir .-

o • 

( M M LA SUITE KM DIVXItMB M M ) 

L'ORIGINAL ET REMARQUABLE TALENT 
D'UN ARTISTE PEINTRE-SCULPTEUR 0RCHÉSIE1T 

•***%*%V*v%WW*vtv%r*,W*vW%M%r%wsy%*, 

Cette curieuse «eJene de tête» qui ressemble à un Jeu de massacre n'est certes pas ordinaire. 
Elle est composée de vieux bouchons de bouteilles de Champagne sculptés au couteau et iwtnts 
par un artiste Orchéslep M. Posteam. dont le talent orignal est remarquable. (Pb.Colle.Orctile.il 

La fausse comtesse 
et son danseur condamnés 

à six mois de prison 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Une femme, Grenados, née Gabrielle Bernard, 
se disant Espagnole, se faisait passer pour com­
tesse dans les dancings parisiens qu'elle fré­
quentait. En réalité, Gabrielle Bernard, (emme 
de chambre, était, au début de 192U, au service 
d'un riche Sud-AmCricam, M. Carlos Verreas. 
Subitement, elle disparut le 13 mars emportant 
des fourrures, des bijoux, du linge et une forte 
somme d argent. Gabrielle Bernard fut quel­
ques jours plus tard découverte dans une cham­
bre meoblée de la rue de Dunkerque, où elle 
habitait avec un jeune danseur, Charles Aiimi. 
On trouva aussi la pluî art des bijoux volés. 
Aiimi protesta de son innocence. Il n'était pour 
rien dans ces vols. Il avait rencontré la « com­
tesse » au dancing. C'était tout ce qu'il savait. 

Toutefois. Ahmi et- Gabrielle Bernard compa­
raissaient hier après-midi devant la 13* Chaîn­
er»- correctionnelle, où, après plaidoiries de 
M" Pierre Alphandery et Raphaël Adah, Char-
lfti Alirai et Gabrielle Bernard ont été condam­
nes à 'six mois de, nrîsnn _g\ A %ù francs 
d'nmende La jeune femme a cepèrtoTmt obtenu 
le bénéfice de la loi de sursis. 

Une jeune enfant mourut 
ébouillantée à Ârras 

La jeune GeorgcUe Chaudré. âgée de deux ans 
environ trompant la vigilance de ses parents qui 
tiennent UDe pension de famille, rue des Capu­
cins, se dirigea vers la cuisine. On venait de 
déposer sur le sol une bassine dans laquelle oh 
avait fait cuire une tête de veau : l'enfant qu'on 
avait pas vue tomba malheureusement dans 
le récipient. On la retira aussitôt et M. le doc­
teur Brassart appelé -en hâte lui donna des 
soins. Malgré ceux-ci la gamine est décédée 
après d'horribles souffrances dans la matinée 
de jeudi. 

Les parents <rul sont très estimés sont dans 
la désolation la plus complète. 

La mise en liberté provisoire 
de T ancien maire 

Nathalis Dumez a été refusée 
o-o-o-o-o-o- o-o-c-o-o-OKi-o 

On sait que Nathalis Dumez, ancien maire 
de- Baiileul, poursuivi pour détournements et 
emprisonné a Dunkerque. a\ait sollicité sa mise 
en liberté provisoire. Celle-ci vient de lui être 
refusée. 

Nathalis Dumez a .'ait connaître qu'il irait e» 
appel. 

Une maisonnette incendiée 
à la suite d'une explosion 

Cinq personnes ont. péri 

On mande de Cornish (New llampshire) : Cinq 
personnes ont péri, à la suite de l'explosion 
d'une quantité de késoséne. seivie de l'incendie 
de la maisonnette qu'elles habitaient.lue sixième 
personne a été, grièvement brûlée en cherchant 
4 secourir les victimes. 

Une révolution an Venezuela 
Des nouvelles, parvenues de Caracas, annon-

centun soulèvement révolutionnaire dans les 
Utals de Portuguesa de Lare et de Cmjillo. A 
la tête de ce mouvement se trouve le général 
Gabaldon dernièrement président de l'Etat de 
Zamora.Le gouvernement du Venezuela annonce 
que des troupes, commandées par le général 
Eustoqiilo Gomez. sont parties de Maracay pom" 
réprimer la révolte. 

Cent-dix-neuf morts j 
tel est le bilan actuel j 

de la catastrophe 
de Cleveland 

o-o-o-o-o-o-o o-o -o-o-o-o-e 

On n'a", en outre, aucun espoir, 

de sauver une quarantaine 

de blessés 

Le nombre des personnes q"i ont trouvé la 
mort dans la cataMruplic de riiûpilHl de Cleve­
land est actuellement de il il. t » uutre. une qua­
rantaine de blessé» répartis duns le» hopMaus 
sont dans un état désespéré. Les inédeciiin lont 
tous leurs ellorls pour les sauver par Duplica­
tion de la respiration artificielle. -

Les survivants » étendent tous sur I horreur 
des scènes qui se sont déroulées, lorsque kra 
g^z ont pénétré dans les salles ou les malades, 
terrifiés, se tenaient a pleines mains la goriie 
pour empêcher la suffocation: Les victimes qui 
«Mil le plus soutien ont été celles qui ont suc­
combé A l'asphyxie par le ua/. L'enquête a d'ail­
leurs établi que 4 ou j personnes seulement ont 
été brûlées, l'inrriulie ajanl bloqué toutes les 
issues pendant que les gaz taisaient leur» 
ravages. L.» coiitf»osifio:i di-s gaz produits par 
l'inflammation de nombreuses pellicules de 
rayons X n'a pas encore été déterminée, mai», 
de lavis des experts, ils ont eu tous les effets 
du phosgène employé lors des premirrr» 
atlaques par le gaz pendant la guerre et préseti-
laienl les mêmes caractéristiques : les victimes 
ont saigné abondamment du nez, des yeox et de 
la bouche et ont succombé en moins (Tune 
minute. 

Malgré tous les ellorls. il a été impossible 
de sauver le directeur de l'hôpital, le docteur 
Grille cl son collègue le docteur Phili|ie. qui 
s'étaient réfugiés sur le toit, en dépit des soins 

3ui leur ont été prodigués, tous deux sont mon» 
ans la soirée Le docteur Pliili|ie était ua .uni 

personnel de M. Myron T. tlerrirk. ancien am­
bassadeur des Elats-L'nis en Krance et ce tat 1»> 
qui le soigna lors de sa dernière maladie. 

L a cause d e l a c a t a s t r o p h e 

On ne peut encore déterminer, dune façon 
définitive, les causes de la catastrophe qui a 
détruit l'hôpital. Il semble toutefois, d après 
les premières constatations, que l'explosion ini­
tiale est due à un court-circuit qui se produis» 
au deuxième étage, dans la salle de radtewre-
phie, et mit le feu a des bonbonnes d'étber. ' 

Le gaz se répandit aux alentours et lea pem-
pièrs durent faire écarter la foule de curieux 
pour éviter de nouveaux accidents. 

Un bloc de charbon de cinq mille kilog, 
•%-%*%/%/> e/e/e/eyexKavqxyqr»-»»»* »q»ayty%<%»% 

a la retre de Pari» on volt exposé cet «nonne bloc de charbon pesant MM W » 
des mine» françaises de la Sarre. ...HI.V»<HMHHW»O<M><>''-HH>»<K><><. 
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